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ans, à 94 ans. Il avait été embauché en 1927 ! La so-
ciété a été créée en 1875 et cette partie haute de
l’usine en 1888. Le créateur, Jean-Baptiste Aillot,
étaitun inventeurdegénie. Ilaenparticulier, créé le
cylindre à vapeur pour faire des routes. C’était aussi
undirigeant trèshumain : il aeu lapremièresallede
bain à Montceau et ses employés pouvaient l’utili-
ser ! La société a aussi été très proche de ses em-
ployés lors de la Deuxième Guerre mondiale. Mais
quand le fondateur est mort, ses idées visionnaires,
comme passer au diesel, ont tardé à se mettre en
place et l’entreprise est devenue sous-traitante.
Avant de disparaître définitivement, il y a environ
un quart de siècle. »
Habitant les lieux et y installant sa collection de ca-
mionsvia l’association,FrançoisGambuta l’œilqui
pétille lorsqu’il évoque le fait qu’un « site industriel
fermépuisseainsi revivred’uneautremanière ».Ce
n’est pas pour rien que l’Association du camion an-
cien a l’idée d’appeler son musée l’usine Aillot !

C.C.

les vieux camions. Une histoire qu’il connaît grâce
aux archives et aux témoignages d’anciens salariés.
Comme cet ancien voisin : « Il est décédé il y a trois

« Ce week-end, nous n’ouvrirons que la partie hau-
te de l’usine et nous ne sommes pas dans la configu-
ration prévue », prévient Céline Demonfaucon.
Une partie haute déjà très largement remise en état
pouraccueillircesportesouvertes.« Onauneauto-
risation municipale exceptionnelle pour le week-
end. »
Car l’ensemble des travaux n’est encore pas termi-
né.Ontété faits l’électricité, l’installationd’issuesde
secours, le remplacementdesvitrescassées, la réno-
vation de la toiture, le déplacement des camions
pour les stockerà l’usinedubaspour faciliter lavisi-
bilité, la circulation du public, le rangement des piè-
ces détachées, du nettoyage, etc. Un paquet a aussi
été posé dans une salle, pour davantage de chaleur
autour du bar (d’époque) installé. Mais des travaux
avec un leitmotiv : « Ne pas dénaturer le site ! »

Vers un nom de musée dédié
CarFrançoisGambutparlede l’usinequ’aconstrui-
te Aillot avec la même passion que celle qu’il a pour

PATRIMOINE.Uneéquipedepassionnésaréussisonparid’ouvrirunmuséedédiéauxvieuxcamions.

Lesbahutsouvrentleursportes
Collection. Les vieux camions présentés ont pour la plupart
une histoire et beaucoup ont participé à des films.

Deux temps. Les portes ouvertes de ce week­end sont
un prélude à l’ouverture d’un musée, au printemps 2015.

Transformeruneancien-
ne usine en un lieu de
visite : depuis le prin-

temps dernier, les bénévoles
de l’Association du camion
anciendeMontceauabattent
un travail de Titan. Avec une
date en tête : le week-end du
27et28septembre.

Au fil des semaines, ils ont
mêmereçudesaidesdiverses
et variées. Comme cet ami
transporteur qui est resté une
journée pour les aider lors
d’undéplacement.Ouplus lo-
calement, des voisins qui ont
découvert le projet un soir
de… fête des voisins. « Il s’est
misàpleuvoir, expliqueFran-
çoisGambut, leprésidentet le
“père” de l’association. Une
voisine a demandé si on pou-
vait se servirdesbâtimentsde
l’usinepours’abriter… »

Voilà comment le voisinage
a découvert les vieux ca-
mions, le projet de musée, les
travaux à effectuer. Une soli-
darité s’estmiseenplacepour
aider un projet ambitieux !
« Cela nous a beaucoup
aidés. »

Et c’est danscet étatd’esprit
que l’association avait ce der-
nier week-end de septembre
en tête.« Onveut fairedécou-
vrir àunmaximumdegensce
quel’onveut faire, sansscéno-
graphie »,expliqueCélineDe-
monfaucon, la secrétaire de
l’association.Unaperçuadé-
jà pu être admiré dans la ré-
gion avec un bus américain,
qui appartient à la collection,
sortiàSanvignesetauCreusot
auprintemps,enattendantde
jouerles“gueststars”lorsdela
prochaineéditiondesContes
givrés, au collège Jean-Mou-

lin, ennovembre.

Plus qu’un musée
En attendant, ce week-end,

les Montcelliens pourront
non seulement admirer une
partie de la fabuleuse collec-
tion de François Gambut,
dontnousnousétionsdéjàfait
échodansLe JSL.Unecollec-
tion qui s’est enrichie cet été
d’un“bahut”suisse,unSaurer
1956,offert par les transports
CassierdeCercy-le-Tour (Niè-
vre).Maisaussi revoir lesbâti-
ments d’un ancien fleuron de
l’industrie locale (lire par

ailleurs). « Une vingtaine de
camions seront présentés,
une petite moitié de la collec-
tion. » Ne pas tout dévoiler
d’uncoup, faire tourner lesvé-
hiculesau fil du temps : toutà
faitdans l’espritvoulupar l’as-
sociationpoursonmusée.

Quoique le termemuséene
conviennepas tropaux initia-
teursduprojet. « Il yauncôté
poussiéreux qu’il n’y a pas du
tout ici, semarre, toutenauto-
dérision,lecouple.Onveuten
faire un lieu vivant, avec des
expositions temporaires et
permanentes, des thèmes dif-

férents. Iln’yaurapasquedes
vieuxcamions, la route sera le
fil conducteur avec des véhi-
cules mais aussi du mobilier,
des bâtiments, des photos et
surtoutde l’humain. »L’asso-
ciation veut aussi impliquer
d’autresassociationsdans ses
expositions : cela a déjà été
réaliséavecSanvign’Artsdans
lebusaméricainetavecLibre
regardpourceweek-end.

Les échanges débutent ce
week-end,avecl’idéedesefai-
re connaître, de trouver des
bénévolesetdetrouverdesde-
niers pour faire avancer ses
projets. Avec une autre date
en tête : le printemps 2015,
pour la “vraie” ouverture et
l’inaugurationdu“musée” !

CYRILLECOUTENCEAU

£ Usine Aillot, 27 rue des Prés
à Montceau, le samedi et
le dimanche, de 11 à 18 heures.

Lancée il y a presque trois
ans, l’Association du ca­
mion ancien de Montceau
va vivre ce week­end un
tournant dans sa jeune his­
toire : s’ouvrir au public.

Gros travail ce mardi pour les membres de l’association : installer le bar (d’époque) dans la salle
dédiée aux rencontres ! Photo C. C.

“Ce n’est pas
un musée, au sens
poussiéreux
du terme, mais un
lieu vivant avec
la route pour fil
conducteur.”

Céline Demonfaucon
et François Gambut

UNE DEUXIÈME VIE POUR LES BÂTIMENTS D’AILLOT

François Gambut (à droite) et l’un de ses amis
bénévoles, proches de la dernière pièce de la
collection, le camion suisse Saurer de 1956, offert
par une entreprise de transports de la Nièvre.
Photo C.C.


